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                               Sur les pas d’Arsène : « Pescheria e levadas » de La Porcherie 

 

« L’eau u�le à tous », tel était le thème, en juin 2024, des journées du patrimoine 

de pays. Pour notre associa�on, ce fut l’occasion d’a�rer l’a en�on sur un 

patrimoine technique et paysager en quasi dispari�on, celui des pêcheries et des 

rigoles qui, jusqu’à la fin des années 1970, assuraient avec efficacité la ges�on de 

l’eau sur les herbages du plus grand nombre des exploita�ons paysannes. 
 

                Ne disait-on pas « quo es l’aiga que fai l’herba » ? 

 

Puisque nous sommes a achés à rendre hommage au docteur d’Arsonval, notre groupe parcourant les divers sites de 

la commune natale d’Arsène a été invité à considérer, l’anatomie du disposi�f, sa physiologie, mais aussi ses pathologies  

Anatomie du disposi�f « pêcheries / rigoles »  
 

•  La pêcherie, de surface très variable, le plus souvent quelques m ² à quelques dizaines de m², recueille les eaux du 

ruissellement de surface. Elle est, sur ses trois côtés au moins, fermée de murs de pierres bien appareillées avec 

garnissage des inters�ces par du tuf et de l’argile ; sa profondeur est variable, (au moins 

un ou deux mètres).  

Au fond de ce e enceinte, un pavage, et près du mur « aval », une bonde.  La bonde, 

rondin de bois qui permet de retenir l’eau et sert de trop plein lorsqu’il est évidé. Il 

suffit de soulever ce e bonde pour que l’eau retenue s’écoule en contre bas. 

 

 

L’eau est alors déversée vers l’aval dans une « lève » (ou « lève d’eau ») qui suit la ligne de plus grande pente, mais 

aussi vers les « levadas », rigoles établies perpendiculairement (ou presque), à la lève ; ces rigoles suivent à peu près 

les courbes de niveau de la parcelle concernée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nb. En contre-bas d’une pêcherie, à l’extrémité aval de sa lève, une autre pêcherie peut à son tour récupérer l’eau, au 

profit d’une zone plus basse de la prairie. 

Pêcherie de La Maronie en avril 2005 

Michel Ajuste maniant le taille-pré 
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Pour créer et entretenir tout le réseau des levades, il convient de « rigoler », 

c’est-à-dire, d’entailler le sol de la prairie avec le taille-pré et la houe : travail 

très physique, effectué en hiver principalement sous des condi�ons clima�ques 

pénibles. Rigoler, ac�vité à laquelle s’adonnent les paysans limousins n’est 

assurément pas une par�e de plaisir.  
 

Physiologie du système 

• Le substrat est cons�tué, pour l’essen�el, de roches cristallines 

imperméables ne laissant pas s’installer de véritables nappes phréa�ques. Toutefois, de très nombreuses fentes de 

toutes tailles, diaclases à peine repérables à l’œil nu ou fractures diverses, laissent pénétrer les eaux pluviales qui 

altèrent la roche en place : ac�on chimique des eaux, ac�on mécanique liée aux alternances de gel et dégel. Ainsi se 

cons�tuent au sein du matériel rocheux des zones de fragilité garnies de tuf plus ou moins cohérent, d’arènes, 

d’argiles…ces altérites jouent un rôle comparable à celui d’une éponge retenant l’eau mais aussi la libérant en cas de 

satura�on. 

 

      Altéra�on d’une roche cristalline 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Les altérites cons�tuent des « aquifères de surface » à l’origine de mul�ples sources et mouillères si fréquentes 

sur les versants vallonnés de notre Haut Limousin. 
 

- La pêcherie est le réceptacle de ces eaux : elle les stocke et, lorsqu’elle est débondée, elle est mise à 

contribu�on pour répondre aux besoins des herbages d’aval ; 
 

- L’eau déversée dans les rigoles du pré joue un triple rôle : 

 

           -   elle apporte à la prairie des éléments fer�lisants, avec la ma�ère organique qui s’est accumulée dans la 

               vase tapissant le fond de la pêcherie. La vidange régulière de celle-ci limite d’ailleurs son envasement ; 

 

           -   en fin d’hiver et début de printemps, lorsque les rigoles débordent sur l’herbage, ce e eau rela�vement 

               plus chaude que l’air de l’atmosphère, rend l’herbage moins sensible au gel ; ce supplément thermique 

               favorise la  pousse d’une herbe à la fois plus drue et plus précoce.          

-  Au moment du « trou de l’été », pendant la période où la valeur des précipita�ons (en mm) n’a eint pas 

           4 fois la valeur des températures (en ° C), la croissance de l’herbe est en principe stoppée : mais les rigoles 

           alimentées par l’eau de la pêcherie peuvent contribuer à l’irriga�on des parcelles et assurer des regains 

           appréciés.    

Arènes (sables) 

Sol 

Boules de roches cristallines 

Blocs anguleux quasi jointifs 

Roche faiblement altérée 

Diaclases et fractures 
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• Propriété et servitudes : la pêcherie, installée sur une parcelle de l’exploita�on, relève du droit de la propriété 

privée ; elle n’est pas toujours repérée spécifiquement sur les plans cadastraux, mais les arpenteurs de 

l’Ancien Régime comme les géomètres de ces derniers siècles en �ennent largement compte pour établir la 

valeur mobilière des parcelles dotées de pêcheries.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En Haut Limousin, au XVIII°s, les parcelles avec pêcheries sont toujours vendues beaucoup plus cher que les terres 

labourables ou même les châtaigneraies. Le pré de fauche est bien la pierre angulaire de l’agriculture limousine. 
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Des servitudes très précises veillent à ce que, en amont, l’alimenta�on en eau d’une pêcherie soit bien assurée : l’eau 

ne doit pas être inopportunément détournée, voire accaparée par d’éventuels exploitants concurrents. Aussi, lors de 

muta�ons, les notaires rédigent des actes énumérant avec une grande précision les servitudes associées à la ges�on 

du système « pêcheries/levades ». 

  

 

 

• Typologie des pêcheries : 

- En tête d’un vallon, loin des habita�ons, la pêcherie 

 est dédiée au simple stockage de l’eau. Son nom 

interpelle un non-Limousin : pourquoi appeler ainsi 

un espace qui ne se pêche pas ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Lorsqu’une pêcherie est proche d’une maison elle est souvent empoissonnée et aménagée en pêcherie -lavoir ; les 

lavandières approchent de la « pierre à laver » leur « bachou » (caisson où elles s’agenouillent) et ba ent le linge 

avec la « massolle » (on dit aussi « peteu », autour de Limoges). Ce e lessive étant effectuée sans les détergents 

actuels, l’eau de la pêcherie-lavoir peut, autant que de besoin, être dirigée vers les rigoles du pré voisin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Auprès de certaines maisons de maîtres, La Borie p.ex. demeure des d’Arsonval, est parfois installée une imposante 

« pêcherie-canal » : ici, 5 à 6 m de large, plus de 20 m de long et 1,5 à 3 m de profondeur. Y sont élevés en nombre 

divers poissons (gardons, carpes, truites…). Ce type de pêcherie est un véritable marqueur social. 

Tout comme le pigeonnier, la pêcherie canal cons�tue une réserve de produits animaux immédiatement disponibles 

pour des mets des�nés à honorer un visiteur ina endu. 

Pêcherie du Geneyteix 

Pêcherie-lavoir de La Chèze 

(bien de section) 
Pêcherie lavoir de Champvert   Pêcherie-canal de La Borie. 

Exemple : servitudes concernant les eaux du site 

de Champvert d’après l’acte établi les 31 octobre 

et 14 décembre 1931 par Me Fargeaud, 

notaire � 
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Les pathologies affectant le disposi�f 

 

• Très présentes sur tous les prés de fauche, les rigoles ont désormais disparu du paysage. Elles supposaient des 

soins constants, devant être refaites chaque année après la fenaison et le séjour, pourtant de courte durée du 

troupeau qui, le plus souvent, était conduit sur les « pacages » non irrigués. Mais on peut, encore aujourd’hui, 

observer des « lèves ». 

• Faute d’entre�en régulier, les pêcheries sont envahies par la végéta�on spontanée qui prolifère sur leur plancher 

envasé et sur leur pourtour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Désormais beaucoup d’anciennes pêcheries ne sont repérables au sein des parcelles que parce qu’elles cons�tuent un 

ilot buissonnant, incongru par rapport à la culture pra�quée là-même (prairie plus ou moins durable, maïs d’ensilage.) 

 

Les raisons d’un abandon progressif : 

 

• Un entre�en mé�culeux est indispensable pour que 

fonc�onne le disposi�f « pêcherie/levades » ; les ac�fs 

agricoles de moins en moins nombreux ne peuvent plus 

l’assurer ; 

• Le réseau des rigoles n’a pas survécu à la motorisa�on du 

travail agricole, avec des tracteurs de plus en plus puissants 

et porteurs d’engins divers ; 

• Les nouvelles méthodes d’exploita�on des « surfaces 

toujours en herbe », avec en par�culier, la culture des maïs, 

ont conduit à délaisser la pra�que tradi�onnelle, et, à la 

maison, l’équipement généralisé en lave-linge qui a libéré les 

femmes des diverses lessives, a été fatal à la pêcherie-lavoir. 

 

Conclusion  

Depuis des temps immémoriaux, la « pe�te culture » se dis�ngue 

par une ges�on fort astucieuse de l’eau des�née aux prés de 

fauche. Certains, au XVIII°s., comparaient ces pra�ques à celles 

des rizières asia�ques (cf. Dic�onnaire d’Expilly). Cet héritage est 

aujourd’hui largement évanescent, il évoque un passé révolu. Il 

importe pourtant de garder la mémoire de cet authen�que 

patrimoine technique et paysager ; nous y aident : 

 

- Les beaux croquis de Clariana Parot-Urroz, réalisés en juin 2024 

Puy Archer 2024 Route du Mas 2024 Pêcherie délaissée  

  Le Mas  2005 
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- Le poème de Marcelle Delpastre exaltant fort justement le travail des paysans limousins excellents ges�onnaires 

des eaux de surface. 

 

 
n.b. :  sega ( en français suite), désigne des choses qui cons%tuent un tout ; cf. en math, suite numérique, en musique, suites de 

          Bach, en linguis%que, successions de séquences 

Pour aller plus loin  

• Abbé Expilly, Dic�onnaire géographique, historique et poli�que des Gaules et de la France, 8 volumes Paris 

1762/1770 (art. Limoges, Limousin). 

• J. Juge (de Saint Mar�n), Descrip�on pi oresque d’une métairie du département de la Haute-Vienne, Limoges 

1806 Barbou ed. 

• Bouet Guy, évolu�on récente de la vue rurale en Limousin (thèse 1979). 

• Delhoume, Jean-Pierre, Les campagnes limousines au XVIII°s., une spécialisa�on bovine en pays de pe�te culture 

(thèse 2009) pulim éd. 

• Pouget Robert,L’agriculture limousine des origines au milieu du XX°s., ar�cle paru dans Lemouzi  n° 185 bis  2008. 

• Boudy Pascal, Caunet Jean-Marie, Vignaud, jean-François, Memoria de l’aiga, enquête ethnolinguis�que sur l’eau 

en montagne limousine IEO  2007/2008. 

 

        Photographies d’Henri Guillien. 

                                                                                                                                                       Jean-Claude Parot, juin 2024 


